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n4IQeht 8s.qn. homeno dévouô, c'est un héros,
ceg gt~T igigm e Dipi~tre.ndMore mieux dans b

'Conbien ont eu h choisir entre une lAche renoncia-
tien & tous leurs principes do chrtken et les tourments
le- plus ra4is I Des milliers de personnes de toutes
les conditions, nobles et roturiers, riches, et pavres, sa-
vants et ignotants outrsista aux !latteries qu'on leur
a prodiguées aussi b n qu'aux injures dont on lois a
accablés, aux tentations de l'amour, de la richesse et
des*honneum. Un set moi pouvait assurer la paix de
leurs jours, mais cette prole, -entraire à la voix de
leur conscience, ils ne ,'ont pas prononcée. Fiers un
face des tyrans et des asmasis, ils n'ont cessé de con-
fesser le Christ jusqu'au dernier soupir, et lorsque leur
voix mourante ne pouvait plus se faire entendre, ida
parlaient encore par les lèvres de leurs plaies et par
le sang qui ruisselait de leurs corps en lambeaux. Cette
affirmation de la foi est la plus glorieuse, et lu vieux
Paris chrétien, dans sa longue histoire, trôtu à chaque
page quelques noms de ces héros. Il en garde la liste
pour l'humiliation de l'impidtà et comme témoignage
de a foi. Il n'est pas nécessaire pour trouver des con-
fesseurs de la foi de remonter par le souvenir aux si&-
eles des Césars, l'histoire contemporaine enrei tre
aussi des noms do 'martyrs. Au frontispico de ce sèc,
vers la fin et le milieu de son cours, je vois gravés par
un burin, pourpre de sang les noms, la vie et la mort
glorieuse des martyrs ; sur leurs tombeaux la posttrité
a fait écrire cette épitaphe qui résume leurs combats :
"Gorùs vicis -, loire aux vaincus du monde et de la
révolution.

C'est après la Terreur qu'un républicain releva la liste
des gens assassinés par ordre es persécuteusrs et des
bandits abusant d'un pouvoir usurpé. Voici cette liste
officielle pour Paris seulement : hommes, femmes et
enfants guillotinés, massaorés, fusillés et assasainés
de faqans diverses : 980,818. Pendant le 12 ruois
d'exercice du tribunal révolutionnaire de Paris, il y
eut au delà de 4000 victimes. En trois jours, furent
égorgéq à l'abbaye de Saint4'errnain 131 détnus,
dont 18 prtres ; aux Carmes, 172 ; à Saint-Firmin,
9 ; au Grand-CbAtelet, 216 ; à la Conciergerie, 388;
àla Force, 160 ; aux Bernardines, 12; à Bicetre, 171;
à la Salpêtrière, 35. A ces victirnes de la haine et du
la terreur, 1848 et 1871 apportent leur contingent,
Tous eés martyrs ont. laissé des fila et des imitateurs.
Ia gérrdration de ceux qui croient, et qui sont par là
mdnte désiq& pour la proebaine hécatombe, se msl-
tiplie tous esjonun à la grade consternation des tué-

Voilà le Paria di bien, de la prière et de. l'aumôno.
Dieu seul connait tdutes les bonnes oeuvres qle
Marthe la sainte offre chaque jutgr pour ai malheuireu.
se teur. Puisse sa constance et sa foi active, après
avoir ddtourné le chAtiment de la coléte divine,-néri-
ter la miséricorde entière- le retour et le repentir -de
Madeléine la pécheresse I Plaris converti, c'est la Fran-
ce entière reiidue à la ganleir 'de la »foi ;, là Franen
convertie, c'est le:sAlt de 1Eirrope; et l'E1tro chré-
tienn, c'est Id rionde à genoux et rigdn6rß deviittla
croix.
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combien d'hmures trates et lugubres doivent murue Ça et Ia
le eb.min de là vie, qui.e asertmmui na moulranem dtivent
10vahr la crtUr de 1'h0o1mm aVant q1uil atitnl" roternlIin là&.
trie; que d'agmà il doit voir tombefr à eu ratos! A pliwem avint-

nous "r&% quelim. atni'.."•". nu"i" n'rusa an* r'ico, rauîtu il

"*"l doiii '""" c" 11341ffl, 4.i'i " 1--ilrr' .1.' n tié" 'igr. Pt "'-
pnaiant. il nous Jntone un regard -sn errt.re. drja nous aperr-

vont li"'i'''"que ""t " <i"n4in.*. " in l"itichr,* eroli teut Ir'" " " '' .

lIf quelques ossemntI. arh'veni i> te rnveir Psi m'neer.' A
trhoh pu derrière netot. un flo re-* mnnnmente vient di, surgir
Aent qu'il disp.rair dan* r rmtnenl. dA.rni A sn p-lk-

min ui'rniàrp pea%àn. il rcouVrw learta il# antre ami r'Mrte.

NAn.M,, llrgoMa, a,,,M e pit.nPU..
I avait vingt ian. de quatit. brillantes. un pirs Mi une nrne

qui concentrairnt bur ce Al. uniotuet la plist grand. perte de
leurs afewr. dns dîcue.. La banfranwe avait tu4r. q.uoiqeotol
%-baié 0a corps. sa santétata ratii, 1W rat Vrai. nmas A 4at

la eVe pleiIe tlf vigueu'mr qUi (atite u1ana le, Vrines, PW''%ue touit-
jours doit per trirmpiher liu mal. aumi nir fins IO 4tt-ml a'sîe-
rer wcor di onnas Journ ; uns doute.n flati ds ternipr. rbv.',
d'écolir. Il eotrevoyait un hetl evpnlr."t manintenanit. din I1 frai.e

cOuchn oÙ Il trpOeM, il nou 4alrsa tem p1aro10 die Jol: " Err
ne in puIere dormiam ........ ,..Viitrraint me jrm roi ana.

Venéresa lis protonio d»Waoie M- la Prn$,.mmno-l poritns
,s,,vent aimpud,,4, sint, asit l ,imvnr d, r. contlritpla.
prionas Wfa. dans il saimit si benm abaiuser 1a aloire %ur l'intin.
ment iacrA dii notre modrete temple, qu'il Iadmato sui nuht.
mes conQort.s del élus.

Forcê de regagner la rayrr piaternPt.notro pauirri ami renlast
le dernier loupir, la .', juin, apré quatre Jour( df malale. Il
a lti lnhutn, lé, 7. A Mt-Ambrnis ta parli natal" Io ee a
dé 1a clasa do philoanphii#-.muis lpar in plusi sontinent do ' lmitio,.
aallicitrn.ut et Obtinrent la pernniainn d'aler renilr. ton de-.srniers
devoirs à leur ,pr41m" coniVfi'rvr.
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LETTRE DE BELGIQUE

Anvers, le 25 mai 1878.

Mew Mhers amin du Culljîi Jolielte,

Vous ni',ves engagé si graciensement à n'étre pas
trop are que je ho puis nempheller d'accéder encore,
avant la fin de Pnée scolaire, h un ddxir i sincère-
ment et, i bien oxpriné, Vous aimez, m'avez-vous dlit,
mes petites corlespondances ; c'est un bon signe, car
vous ne pouve:ainmer en ellos que Ie choses dont elles
vous entrotiebnnent, c'est-à-dire le Saint-Sl(igo du lltîno
et' Ia ê teltras catholipieist qui mnnntrent l'admirable vi-
talit le l'.E«i se notre Mère. Gardez toujours cet amour
et voua serez toujours heureux.

»0 quoi vous parlerai-je aujourd'hui, si ce n'est du


